
Voyeurisme

Les Hors-séries de Saint-Bernard 

Hors série n°8
Ne prenez aucune part aux activités des
ténèbres, elles ne produisent rien de bon ;
démasquez-les plutôt. Ce que ces gens-là
font en cachette, on a honte même d’en
parler. Mais tout ce qui est démasqué est
rendu manifeste par la lumière.

Ephésiens 5, 11-13

Regarder de la pornographie : du voyeurisme ? 
La définition pénale du voyeurisme : “Le fait
d'user de tout moyen afin d'apercevoir les parties
intimes d'une personne que celle-ci, du fait de
son habillement ou de sa présence dans un lieu
clos, a caché à la vue des tiers, lorsqu'il est
commis à l'insu ou sans le consentement de la
personne, est puni d'un an d'emprisonnement et
de 15 000 € d'amende”. (Code pénal - Article 226-
3-1). Donc : non, du point de vue légal. Parce qu’ici
le voyeurisme suppose une intrusion dans
l’intimité de quelqu’un qui ne le veut pas.
N’empêche. Les “acteurs” ont beau être présumés
consentants, qu’en est-il du côté du spectateur
(ou du “consommateur”) ? N’est-ce pas un acte
de la même nature, mais en plus lâche encore ? 

Sommes-nous devenus une société de voyeurs ? Les publications
pornographiques sont accessibles depuis vingt cinq ans en quelques
clics, sur n’importe quel écran. Quand la curiosité s’allie à l’appât du gain,
sur le fond de frustrations relationnelles, le piège se referme bien vite
jusqu’à enchaîner les âmes. Les notions et les pratiques de l’amour
humain dégradées sont aussi dégradantes. Regardons le voyeurisme bien
en face. Pour l’exorciser. 

Le consentement : un
cache-sexe 
“Les acteurs sont
consentants” ; “la
pornographie, c’est un
truc d’adultes”. Invoquer
le consentement, ou la
liberté des personnes, est
une manière de cacher la
misère sexuelle et
affective. La pornographie
n’est pas  “réservée aux
adultes”. Il faut dire les
mots : c’est toujours
quelque chose de toxique
et de pervers.

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000037288087#:~:text=Le%20fait%20d'user%20de,15%20000%20%E2%82%AC%20d'amende.
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000037288087#:~:text=Le%20fait%20d'user%20de,15%20000%20%E2%82%AC%20d'amende.


Un cauchemarUn cauchemar

La pudeur, une bénédiction
La pudeur est un instinct de la nature par
lequel on protège son propre corps des
agressions de la convoitise d’autrui. La
pudeur protège la personne, elle protège le
don de soi dans l’amour. Cultivons-la ! La
pudeur doit s’appliquer aussi aux autres en
toutes circonstances. Il n’y a pas de honte à
baisser les yeux ou à faire avance rapide
quand un film présente des scènes
scabreuses (si vous faites ça, certains films
vont durer beaucoup moins longtemps).
Etre pudique ce n’est pas être puritain :
c’est respecter la dignité du corps humain
et se respecter soi-même.  

Ce Hors-série est-il culpabilisant ?
Ben oui (enfin, juste les deux premières
pages). La culpabilité est une réaction
saine de la raison et du coeur devant la
compromission intérieure avec le mal. Il
faut toujours écouter son coeur. Quand
notre coeur d’enfant se trouble, il faut se
poser des questions ! Le malaise, le dégoût
et la honte qui accompagnent le
voyeurisme sont des signaux d’alerte
salutaires. La culpabilité appelle à l’action :
rompre avec les occasions de pécher, se
relever, se faire aider si besoin.  
La culpabilité sans espérance peut devenir
maladive. On ne fait rien de bon dans ce
cas. Le recours à la miséricorde de Dieu est
le premier pas pour sortir de la paralysie de
l’âme et reprendre le contrôle de sa vie !

Les bons conseils de Jésus
Vous avez appris qu’il a été
dit : Tu ne commettras pas
d’adultère. Eh bien ! moi, je
vous dis : Tout homme qui
regarde une femme avec
convoitise a déjà commis
l’adultère avec elle dans
son cœur.
Si ton œil droit entraîne ta
chute, arrache-le et jette-le
loin de toi, car mieux vaut
pour toi perdre un de tes
membres que d’avoir ton
corps tout entier jeté dans
la géhenne.
Et si ta main droite entraîne
ta chute, coupe-la et jette-
la loin de toi, car mieux
vaut pour toi perdre un de
tes membres que d’avoir
ton corps tout entier qui
s’en aille dans la géhenne.

Evangile selon Saint
Matthieu 5, 27-30

Dans la Bible, la nudité doit
être respectée. On ne
regarde pas la nudité de ses
parents, par respect pour le
mystère de la vie. Ainsi Cham
a encouru une malédiction
pour avoir regardé la nudité
de son père (ci-dessous).

Cham, le père de Canaan, vit que son père était nu et il en informa ses
deux frères qui étaient dehors. Sem et Japhet prirent le manteau, le
placèrent sur leurs épaules à tous deux et, marchant à reculons, ils en
couvrirent leur père qui était nu. Comme leurs visages étaient détournés,
ils ne virent pas la nudité de leur père. Noé, ayant cuvé son vin, se réveilla
et apprit ce qu’avait fait son plus jeune fils. Il dit : « Maudit soit Canaan ! Il
sera pour ses frères l’esclave des esclaves. »

Genèse 9, 22-25



Grandeur et beauté du corps
Comme toujours, le démon attaque les
dons les plus précieux du Créateur, pour
l’insulter et corrompre la créature. Le
voyeurisme que nourrit la pornographie
est l’envers d’un don immense. 
Réfléchissons. “Dieu créa l’homme à son
image, à son image il le créa, homme et
femme il les créa” (Gn 1,27). Le couple
humain, dans la particularité des sexes,
leur complémentarité, qui les voue à la
communion interpersonnelle, est l’image
de Dieu-Trinité. Une image évidemment
lointaine et partielle... mais tout de
même : image dans ce monde d’un
amour interpersonnel fécond. 
“Tous les deux, l’homme et sa femme,
étaient nus, et ils n’en éprouvaient
aucune honte l’un devant l’autre” (Gn
2,25). Ca, c’est “au commencement”, dit
la Bible. Quand le soupçon sur le
Créateur n’était pas encore entré dans
l’esprit humain, et qu’il savait regarder
toutes choses, y compris le corps de
l’autre, dans la lumière de Dieu. Corps de
quelqu’un qui appelle le respect,
l’admiration même, l’amour et le don de
soi. Corps d’une personne créée pour
recevoir et se donner librement. La
convoitise altère le regard et aliène le
coeur. Saint Jean-Paul dira : l’opposé de
l’amour, ce n’est pas la haine, c’est
d’utiliser l’autre. 

La signification conjugale
 du corps humain
L’expression est de Saint
Jean-Paul II. Le corps et l’âme
sont un. Mon corps, c’est moi.
C’est mon âme bien visible !
Le Créateur, en voulant la
division des sexes, a inscrit en
nous un appel à l’amour.  Si
nous sommes “incomplets”
du point de vue de la
génération, c’est que nous
sommes appelés à nous
compléter dans l’amour. Ce
message qui concerne nos
personnes est écrit en grosses
lettres sur nos corps, il suffit
de se regarder dans un miroir
! 
Cet appel est plus profond
que toute réalisation possible.
Car en réalité, il nous indique
aussi notre destinée divine :
nous sommes appelés à
recevoir l’amour divin et à
nous donner à lui. C’est en
raison de ce but plus élevé
que certains choisissent la
virginité, la continence, le
célibat : non pour renier le
corps, mais pour accomplir
dès maintenant la vocation à
l’amour inscrite dans le corps !

Le corps est un message, la sexualité est un langage
Le corps sexué est un message : nous sommes faits pour la communion
des personnes ! La sexualité est un langage qui peut dire une vérité : je te
reçois et je me donne à toi. Ou un mensonge : je t’utilise, je satisfais mes
appétits sexuels par la curiosité ou par la jouissance. 
Si c’est un langage, il faut apprendre à le parler ! Est-ce qu’on laisse un
enfant avec des porcs pour qu’il les imite en s’exprimant ? C’est à l’école
de l’amour, du coeur, à l’école de Dieu, que l’on apprend à bien parler ce
langage. Pour exprimer le grand mystère de l’amour de charité. 



Votre texte de paragraphe

Ne le savez-vous pas ? Votre
corps est un sanctuaire de
l’Esprit Saint, lui qui est en
vous et que vous avez reçu de
Dieu ; vous ne vous
appartenez plus à vous-
mêmes, car vous avez été
achetés à grand prix. Rendez
donc gloire à Dieu dans votre
corps.

1 Corinthiens 6,19-20

Devenir don
Saint Jean-Paul II répondait que l’être
humain « est appelé à la pleine et mûre
spontanéité des rapports », qui « est le
fruit graduel du discernement des
impulsions du propre cœur ». C’est une
chose qui se conquiert, puisque tout être
humain « avec persévérance et cohérence
apprend quelle est la signification du
corps ». La sexualité n’est pas un moyen de
satisfaction ni de divertissement,
puisqu’elle est un langage interpersonnel
où l’autre est pris au sérieux, avec sa valeur
sacrée et inviolable.
Dans ce contexte, l’érotisme apparaît
comme une manifestation spécifiquement
humaine de la sexualité. On peut y trouver «
la signification conjugale du corps et
l’authentique dignité du don ». La
corporalité sexuée « est non seulement une
source de fécondité et de procréation » mais
elle comprend « la capacité d’exprimer
l’amour : cet amour dans lequel
précisément l’homme-personne devient
don ». L’érotisme le plus sain, même s’il est
lié à une recherche du plaisir, suppose
l’émerveillement, et pour cette raison il peut
humaniser les pulsions.
Par conséquent, nous ne pouvons
considérer en aucune façon la dimension
érotique de l’amour comme un mal
permis ou comme un poids à tolérer pour
le bien de la famille, mais comme un don
de Dieu qui embellit la rencontre des
époux. Étant une passion sublimée par un
amour qui admire la dignité de l’autre, elle
conduit à être « une pleine et authentique
affirmation de l’amour » qui nous montre
de quelle merveille est capable le cœur
humain, et ainsi pour un moment, « on
sent que l’existence humaine a été un
succès ».

Pape François, Amoris Laetitia 151-152

Dans le contexte de cette vision
positive de la sexualité, il est
opportun d’aborder le thème
avec un sain réalisme. En effet,
nous ne pouvons pas ignorer que,
souvent, la sexualité est
dépersonnalisée et qu’elle est
également affectée par de
nombreuses pathologies, de sorte
qu’elle devient toujours
davantage occasion et
instrument d’affirmation du moi
et de satisfaction égoïste des
désirs et des instincts. A notre
époque, on sent le risque que la
sexualité aussi soit affectée par
l’esprit vénéneux du « utilise et
jette ». Le corps de l’autre est
fréquemment manipulé comme
une chose que l’on garde tant
qu’il offre de la satisfaction, et il
est déprécié quand il perd son
attrait. Peut-on ignorer ou
dissimuler les formes
permanentes de domination,
d’hégémonie, d’abus, de
perversion et de violence sexuelle,
qui sont le résultat d’une
déviation du sens de la sexualité
et qui enterrent la dignité des
autres ainsi que l’appel à l’amour
sous une obscure recherche de
soi-même ?

 Amoris Laetitia 153


